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60 % des élèves ont déjà
doublé en 5e secondaire

Une nouvelle étude juge le redoublement « inefficace et socialement
injuste ». Pourtant cela concerne plus de la moitié des élèves francophones.

Le C'lllstut e,.t clair: il n'y u pas de
lien entre excellence et redouble-
ment.» C'est la conclusion lapi-

daire d'une étude, publiée par l'UCLou-
vain et l'ULiège, qui synthétise les der-
nières analyses américaines et euro-
péennes sur les effets de redoublement.
Pour les chcrchc\ll'S, «le redoublement
est inriffiCClce,socialement injuste et ja-
vO'Iue le dicrvdl/lge sculaire ».

Pourtant, celui-ci est devenu la norme
en Fédération Wallonie-Bruxelles. Plus
de 60 % des élèves en cinquième secon-
daire ont doublé au moins une foü;, dont
plus de la moitié ont doublé au moins

deux fois. « Nous sommes un peu l'ex-
ception punui les membres de l'OCDE.
Le redoublement est un phénomène de
masse dans le système éducatif belge
francophone », observe Benoit Galand,
le chercheur de l'UCLouvain qui a coor-
donné la synthèse des différentes études
avec des chercheurs de l'ULiège,

En 2015, en moyenne, le retard à
15 aIlS est de 12 % dans les systèmes
éducatifs de l'OCDE. De son côté, la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles compte de
loin le taux d'élèves de 15 ans en retard
le plus important: 46 %, devant l'Es-
pagne, le Portugal et le Luxembourg

(31 % chacun). « Il faut noter qu'en
Flandre, le retard est de 24 %, soit deUT
foi .• moins qu'en FWB ... On peut le dire
plus simplement: plus de la moitié ele
nos élèves en secondaire ont redoublé (lU
moins une fois. Au sens statistique du
terme, ltll e7ève "nonna[" est un e7èvequi
a doublé. Les "anonnaux" chez nom, ce
sont ceux qui ne doublent pas », détaille
Benoît Galand.

Pour les chercheurs, plus le système
scolaire pratique le redoublement, plus
les inégalité's liées à l'origine sociocultu-
relle des élèves sont marquées. Le re-
doublement a aussi un effet négatif sur

la motivation de l'élève et a même ten-
dance à augmenter le décrochage sco-
laire.

L'étlld~~~e termin~~par une (:onc1usinn
assez sévère: « Si le redoublement était
un médicament, il serait int~rdit car il
n'a pas fait la preuve de ses bénijices et
sfIccompagne régulièrement d'effets se-
condaires négatif,. Si nom voulons ré-
duite les inégalités qui minmt nutre sys-
tème "mlaire d "ontmir h,,, élèvl'.' en dif-
.ficulté, il est temps de change?' de méde-
cine.» •

« L'année doublée est une année inutile »
~ Une synthèse d'études internationales apporte un regard
d'ensemble sur les effets du redoublement sur les élèves.
~ Toutes convergent pour critiquer la pratique qui reste
« massive» chez nous.
~ Benoît Galand, coordinateur de la synthèse, avance
des pistes de solutions.

Le redoublement est inefficace, so-
cialement injuste ctfavorise ledé-
c1'Ochagescolaire. » C'est l'intitu-

lé, plutôt lapidaire, d'une synthèse pu-
bliée par des chercheurs de l'UCLouvain
et de l'ULiège. Jusqu'à cette synthèse, les
études anglaises et américaines étaient
prédominantes sur le sujet. Son origina-
lité? Croiser les résultats les plus ré-
cents, américains et européens, en exa-
minant les effets du redoublement sur
les élèves. Apprentissages, motivation,
décrochage: ses effets dépassent le ni-
veau des simples résultats scolaires.

«Le constat est clair: il n'y a pas de
lien entl'e excellence et redoublement et
les résultats sur les ejftts du redouble-
ment convergent alLssi à l'internatio-
nal », avance le docteur Benoît Galand,
enseignant-chercheur en sciences de
l'éducation à l'UCLouvain qui a coor-
donné la réalisation de cette syn-
thèse en étroite collaboration

avec une équipe de chercheurs de
l'ULiège. Dominique Lafontaine
a d'ailleurs elle aussi contribué à
cette étude: docteure en sciences
de l'éducation de l'ULiège, elle est
spécialiste du Programme
international pour le suivi des ac-
quis des élèves (Pisa) de l'Organi-
sation de coopération et de déve-
loppement économiques
(OCDE) chez nous.

Cette nouvelle synthèse, com-
pilant plus d'une quinzaine
d'études les plus récentes sur le
sujet, en majorité européennes, se base
sur plusieurs chiffres. En premier lieu,
les données Pisa 2015 qui pemlCttent un
comparatif pointu à l'international. Plus
récemment, les derniers indicatl'urs de
l'enseignement publiés par le ministère
de la Fédération Wallonie-Bruxelles
(l'WB) pointaient encore que plus de
60 % des élèves en 5' secondaire ont
doublé au moins une fois ... dont plus de
la moitié au moins deux fois.

« Un élève "normal" a doublé»
«Nous sommes un peu l'exception

parmi les membres de l'OCDE, observe
Benoît Galand. Le redoublement est uu
phénomène de masse dans le s.ljstème
édU!:atif belgefrancophone. » En 2015,
en moyenne, le retard à 15 ans est de
12 % dans l'OeD E. Globalement, le taux
d'élèves en retard à 15 ans ne dépasse pas
10 % dans 19 des 34 systèmes éducatifs
de l'Organisation. Mais dans huit sys-
tèmes éducatifs, les taux de retard ex-
cèdent 20 %. La Fédération Wallonie-
Bnn:elles (FWB) compte de loin le taux
d'élèves de 15 ans en retard le plus im-
portant: 46 %, devant l'Espagne, le Por-
tugal et le Luxembourg (31 % chacun).

« Ilfaut noter qu'en Flandre, le retard
est de 24 %, SOl:tdeu:J.'fois moins qu'el!
FJVB ... , souligne le chercheur. Onpeut le
di'replus simplement: plu.~ de la moitié
de nos élèves en secondai 1'(~ont redoublé
au moinJiunefoili.AusenJi statistique du
terme, un élève "normal" est un élèvequi
a doublé. Les "allormatk1:"chez nous, ce
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sont ceux qui ne doublent pas. »

Inégalités, motivation,
décrochage scolaire

Un constat d'abord: dans
les systèmes qui pratiquent
davantage le reduublement,
tant au primaire que dans le
secondaire, les inégalités
liées à l'origine sociocultu-
relle de l'élève sont plus mar-
quées. Autrement dit : le re-
doublement amplifie les
écarts de performance en
fonction de l'origine sociale.
Sur le plan de l'efficacité en-
suite; « Globalement, l'élève

progresse, certes, quelque peu durant
l'année qu'il refait, mais il ne s'améliore
pas pm' la suite, poursuit Benoît Galand.
Dou ble7' ne sliffit pas à l'élève pOll7' re-
mettre le pied à l'étrier. LOI'squ'il va re-
joindre l'année supérieure, un an plus
tard, l'élè'oe qui a doublé ne commence
pas dans de meilleures conditions que
cru,?;de même compétence scolaire que
l'on avait laissé passer .. , et ne progresse
pas miewe après. En somme, l'année
doublée apparaît comme une année in-
utile. »

Au-delà de l'inégalité sociale et des ré-
sultats sCDlaires, le redoublement a
d'autres impacts; il influence négative-
ment la motivation de l'élève ainsi que
son image de soi comme apprenant.
A long terme, il augmente même le
risque de décrochage scolaire. « Les ana-
lyses nous indiquent qu'une politique
visant à réduire les taux de redouble-
ment contribuerait à diminuer les in-
égalités et la ségrégation scolaire et so-

ciale, analvse le coordinateur de l'étude,
La priorÛé, selon moi, est d'abord de
promouvoir d'autres façons d'aider les
élèves plutôt que de lesfaîre redoubler.
Mais il n'e.tiste P(ts qu une seule possibi-
lité !Il n'y a pas une "solution magique"
pour remplnccr le redoublement, mais
une multiplicité de sulutions à envwa-
ger. » La synthèse conclut de cette vision
d'ensemble: «Si le redoublement nait
un médicament, il serait interdit cor il
n'a pas JaU la preuve de ses bénifice,~ et
s'acc:ompag7le régulièrement d'dTet8 se-
cOlzdaires négatifs. Si nous voulons ré-
duire les inégalités qui minent notre
système scolaire et soutenir les élèves en
difficulté. il est temps de changer de mé-
decine. »A bon entendeur. _

MARIE THIEFFRY
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OCDE

Les chiffres Pisa
Depuis ['an 2000, le Programme interna-
tional pour le suivi des acquis des élèves
(Pisa) évalue tous les trois ans les perfor-
mances des élèves de 15 ans dans trois
domaines (lecture, mathématiques,
sciences) dans l'ensemble des pays de
l'Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques (OCDE) chez
nous. Une partie des questions posées
aux élèves porte sur le redoublement:
ont-ils déjà doublé une, deux, trois fois au
cours de leur vie? Une question qualita-
tive mise en regard des rapports gouver-
nementaux tels que les Indicateurs de
l'enseignement en Belgique francophone.
L'OCDE, ensuite, compile ces données
pour obtenir le retard moyen des élèves
de ses pays membres,
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L'INSTITUTIONNEL
les bénéfices
du tronc commun
( Ce que l'on peut mettre en évi-
dence du Pocte d'excellence ac-
tuellement mis au point, pour ce
qui concerne le redoublement,
c'est le tronc commun, avance
Benoit Galand. L'idée de mettre le
méme parcours pour tout le
monde tt de dire : "0" a jusqu'à
IS l'lns pour orriver, tau$, iJ ces
sDcles de cDmpétences", ce qui
revient à retarder les moments
d'orientaUDn DÙ l'on doit fOÎre des
choix de trajectalres scolaireS et
lutter contre les inégalités. »
Le tronc commun vise il dêfinir
clairement ce que tous les
~Ièves doivent apprendre durant
la formation commune, qui
s'étendra bientôt de 3 il 15 ans,
soit de la premfère maternelle il
la troisième secDndaire. fn

,

LES ETUDIANTS
l~apprentissage
coopératif
« Les dispositifs d'individualisation
de l'enseignement m! semblent pas
PGrticuli~rement convaincants,
d'après les études SI.Ir le sujet,
affirme Benoît Gajand. Il est en
revanche, clairement prDuvé q(le $i
l'on veut tirer tes élèves les plus
faibles vers le haut. il faut miser
Sl./r l'apprentissage coJl<lbomtif.
L'instauration d'une certaine sou-
plesse dans Ja progression au sein
de mDdules d'ap.prerrtissage ('Om-

mun à tous les /!feves. couplee Q
un enseignement coJledif varié et
structuré, semble plus favorable il
l'engogement et a la réussite d'un
maximum d·élèves. 1>
Première méthode: le tutorat
entre élèves plus avancés el
moins avancés, qui cherche il
organiser des interadions entre
élèves pour que leurs différences

mutuelles deviennent !Jnl'!
SDurced'apprentissage et non
un obstacle. Deuxième mé-
thode : l'enseignement réc.i-
proque, dans lequel deux élèves
ont, chacun, accès à des parties
différentes de la mal ière qu'ils
doivent respectivement s'ensei-
gner. Cette métÎ1Ddequi vient
histDriquement de Suiue est
enCDreminoritaire chez nous,
mais se déploie. « L'étape sui-
vante: le travair el1 groupe, j;IOur-
suit le I:hercheur, Collaborer sur
des projets revient (J mettre les
élèvesen charge de leur apprentis-
$\Jg<l, les res;xmsabiliser","el les
motiver!» L'in\lerse du f!'dO!Jble·
ment, comme le pointent IllS

chercheurs: ((Pas assez spèci'
fique, il donlleau C/}ntraire l'im-
pression à l'êlêve qu'il a tout rate
et doit tout recommellcer », ex-
plique le coordinateur de l'étude.

crêant un {( continuum pédago-

gique », il veut Dffrir un bagage
général plus ambitieux, plus
solide, qui s'intéresse davantage
a la citDyenneté et à des disci-
plines techniques ou artistiques.
L'objectif est de donner aux
jeunes, en fin de parcours, la
possibilité de réaliser des chDix
d'orientation plus positifs_ De
quoi retarder les redoublements
potentiels, dDnc.
« Mais actuellement, nous
SDmmesdans un systemeoù le
recoursau redDublement est deve-
nu bien trop importont. On ne
discute plus san usage massif.
C'est interpellant Comment réfor-
mer une l'lorme si établi!' ? Ils'agit
d'un débat de SDciété car cela
implique un véritable changement
systémiqUe. »

LES PROFESSEURS
La pratiqlle quotidienne
Dans les classes, un « truc )J que
tout professeur peut mettre en
place l1son échelle: ((Question·
ner notre rapport il l'évaluation,
avance Benoît Galand, Pourquoi
et qu'est-ce qu'on évalue? Et pour
faire quoi, d'ailleurs? Quel type de
retou! veut-on dDJlner à l'élève?
Les études cumulées Je
confirment: If ne-falJt pas qlJe ID
note signifie fOKément: "Tu as
réussi ou écftoué'~ mais qu'eUe soit
accompagnée d'informations qui
aident rê/eve fi comprendre ce
qu'il Il réu5Si, au pas. Ce n'est pas
si compliqué il mettre en place et
celD pel<t soutenir le sentiment
d'efficacité des apprenants, leur
motivCltiDn et dOlK leur réu5site. J)
Le chercheur mentionne une
récenle étude de l'ULB effectuée
dans le cadre de la synthèse.
Réalisee dans une classe de
maternelle, elfe a permis de

minimiser le redoublement. ((Les
chercheurs Dnt outillé les ensei-
gnants dans Je(.Ir5uivi des élèves,
explique Benoit Galand. Modifier
lelJr regord sur les difficultés des
élèves et llnolyser plus précisé-
ment celfes-ci leur a permis de
moins décriter un redoublement
peur une faiblesse"". ;1

Regarder du côté d'autres sys-
tèmes qui ne pratiquent pas le
redoublement, comme la Fin-
lande pour citer l'exemp~e c1as'
sique, est inspirant, selDn le
chercheur. La culture profession'
nelle des enseignants y est diffé·
rente: la responsabilité de la
réussite des élèves est davan-
tage partagée entre êfèves et
enseignants. « Une manière aussi
de vDir i'évaluat;Dn comme un
feedb(lck pGur l'enselgnClnt sur son
propre travail». conclut-il,
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